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Dure, dure, cette période où tous nos repères habituels s’envolent avec les 
contraintes infligées par un si petit virus qui fait trembler le monde entier, et 

qui nous entraîne à compatir à la très grande souffrance subie par certains ; on 
pense d’abord aux malades et aux soignants mais aussi aux personnes isolées, à 
ceux qui vivent dans la précarité, aux sans-abri, aux plus âgés, aux sans travail… et 
la liste des dégâts occasionnés par cette pandémie est bien longue.

Comment vivre sans école, sans déplacement autorisé, sans rencontre fami-
liale ou amicale, sans embrassade, et même sans messe ! Une perte avérée du 
lien social, si important dans nos vies, le manque de partage communautaire et 
d’eucharistie, et le risque d’une vie recentrée sur soi…

Mais le confinement, vécu par tous et par chacun d’entre nous, nous a aussi 
ouverts à d’autres perspectives, de solidarité notamment, et à la possibilité de 
rechercher de nouvelles façons de vivre notre Foi.

C’est ce que nous vous proposons de découvrir dans ce nouveau numéro du 
Trois cent soixante, grâce aux témoignages de plusieurs d’entre vous qui avez 
accepté de nous livrer ce qui vous a nourri pendant ce confinement. Soyez-en 
vivement remerciés !

Malgré les menaces sanitaires qui pèsent encore sur nous aujourd’hui, nous ne 
pouvons qu’espérer une issue heureuse pour chacun, avec le souhait que l’ex-
périence vécue à travers ces belles découvertes partagées ne tombe pas dans 
l’oubli ; que nous sachions vivre le plus fidèlement possible et avec humilité les 
valeurs de l’Évangile qui nous guident sur notre chemin.

Bernadette BERNARD

	▄ Témoignages des paroissiens
	▄ Témoignage d’Alain-Noël
	▄ Texte à méditer
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Des paroissiens ont pris leur plume pour partager un peu de leur vie de confinés.
Ils ont retracé les moments forts, difficultés, expériences nouvelles, initiatives 
qui se sont révélées et développées sous le regard de Dieu, pendant cette 
période de confinement.
Merci à eux pour ce partage.
Nous vous souhaitons bonne lecture !

Marie-Thérèse 
J’ai vécu les contraintes imposées pendant cette période de confinement comme celles 
de pauvreté, de dépouillement, de confrontation à la solitude.
Paradoxalement, j’ai reçu à certains moments une grande richesse intérieure.
J’ai perçu un appel à la grâce du silence et de la contemplation qui ont nourri les temps 
de rencontres, d’échanges au téléphone et sur Internet.

J’ai éprouvé plus vivement le besoin des autres, l’importance de ce que chacun m’ap-
porte de manière unique et nouvelle. Des rencontres se sont creusées avec des 
membres de la famille, des amis, des membres de groupes fraternels. Elles ont permis 
des rapprochements, une meilleure connaissance de l’autre qui a pu se confier, susciter 
des joies nouvelles dans une proximité de cœur à défaut d’une présence physique.

Les ressources spirituelles n’ont pas manqué, elles ont même abondé par grâce : homé-
lies diverses (dont celles du pape François retransmises), articles de spiritualité dans le 
journal La Croix, émission « Jour du Seigneur », livres…

J’ai consenti à la privation des célébrations liturgiques, retenant la phrase de Ste Thérèse 
de Lisieux : « Quand il y a les sacrements, c’est bien. Quand il n’y en a pas, c’est bien 
aussi ». Le Seigneur n’est-il pas toujours avec nous ?
Je suis sûre que les grâces diverses reçues au cours de cette période par les uns et les 
autres porteront beaucoup de fruits pour faire grandir l’Église dans la joie de croire, de 
témoigner et de servir l’Évangile auprès de nos frères les hommes.  ■

Catherine
Je suis soignante à domicile (à St Martin d’Hères) et j’ai vécu cette période de confine-
ment auprès de mes patients avec beaucoup de tension…
Il y avait de l’angoisse chez certains : « Dieu nous a-t‑il envoyé tout ça ? » ; « C’est la fin 
du monde ! » ai-je entendu…
J’ai alors prié intérieurement pour trouver les paroles apaisantes, et garder la bienveil-
lance face à des malades qui l’avaient un peu perdue…  ■
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Jean-Marie
Pour moi ça a été un bon moment 
pour découvrir mes capacités à orga-
niser ma vie tous les jours. À savoir 
goûter des temps de repos et de 
calme et aussi conforter les dons que 
je possède.
Ne plus avoir l’eucharistie, m’a 
fait découvrir aussi le besoin de la 
présence du Christ, besoin de se 
tourner vers Lui et prendre conscience 
de le faire en communauté et ainsi 
faire Église.
J’ai vraiment aussi passé plus de 
temps dans la prière, le matin et le soir. 
Pouvoir prier et confier au Seigneur 
tous ceux qui souffraient ou qui étaient 
dans des situations difficiles.
J’ai aussi rendu grâce au Seigneur pour 
toutes ces belles actions de solidarité 
et du don de beaucoup de gens.  ■

Françoise
Voici le témoignage du confinement 
vécu par notre groupe de prière des 
mères.
Nous sommes un groupe de quatre 
mamans qui nous réunissons une fois 
par semaine pour prier avec le mouve-
ment de la prière des mères.
Nous avions déjà un groupe sur 
WhatsApp pour échanger des messages 
en dehors de nos rencontres. Pendant 
le confinement, nous avons maintenu 
nos rencontres via WhatsApp.
Ces moments de prière en commun 
ont été un soutien et une grande joie 
pendant toute cette période.
Merci Seigneur.  ■

Yole
Dans ce temps de confinement ce qui 
me manque le plus c’est : la messe, la 
confession, les « bonjour », les sourires 
et embrassades des ami(e)s. Sinon cela 
ne m’a pas pesé du tout !  ■

Edwige
Le confinement, quelle drôle d’aven-
ture, apprendre à vivre seul, sans visite, 
prendre des nouvelles simplement par 
téléphone, bavarder longuement.

Mes relations à Dieu, à Jésus…
J’ai vécu ma foi autrement : lire les 
psaumes par téléphone avec des amis, 
en partager nos ressentis, prier en se 
fiant à la voix de l’autre, ressentir ses 
émotions.

Absence de célébration liturgique
Puis voilà le dimanche ! Partage de 
l’Évangile ou lecture du jour, discus-
sions autour des textes à l’église de la 
Buisserate, en étant toujours moins de 
5 personnes avec distance et masques. 
Les échanges sont riches, puis temps 
de silence.
Je rentre vite chez moi pour écouter 
la messe télévisée, en union de prière 
avec la famille, les amis et quelques 
paroissiens.
Toutes ces paroles finissent par se 
rejoindre dans une même unité, je 
tente de les mettre en pratique le 
reste de la semaine.

Mon ressourcement
Toutes ces conversations et l’espé-
rance d’un lendemain meilleur.  ■
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Jacques
Funérailles pendant le confinement

Quelques drames mais des lueurs d’espérances

En plein confinement strict, je reçois un appel sur mon mobile, le numéro des PFI s’af-
fiche, je me prépare donc à un enterrement…
Le conseiller funéraire me dit tout de suite qu’il ne peut pas y avoir de célébration dans 
l’église (ils ont des consignes), mais uniquement un court temps de prière au cimetière 
avec port du masque obligatoire pour tout le monde !
Au niveau de la paroisse nous avions des consignes pour privilégier la préparation par 
téléphone. Je prends donc rendez-vous avec l’épouse et les filles du défunt pour une 
réunion par téléphone le soir même.
J’avais sélectionné quatre Évangiles par thème, en fonction de ce que me dirait la 
famille ; après lecture au téléphone  de 2 passages, elles tombent rapidement d’accord 
pour choisir l’évangile de Jean, Jn 14, 1-6.
Pour terminer l’entretien téléphonique, je leur demande si elles peuvent écrire un petit 
texte sur leur papa ; je leur précise également les conditions du déroulement de cette 
célébration de funérailles très spéciale (courte, pas de musique, masques…), et enfin je 
leur dis qu’une messe sera célébrée par le prêtre à une date qui leur conviendra.
Le jour venu, un peu stressé par toutes ces conditions, j’arrive au cimetière ; je mets 
mon masque et je vais voir les personnes déjà présentes. L’une des filles me dit qu’il y 
aura lecture de trois textes qu’elles ont rédigés ! Devant une dizaine de personnes, au 
cimetière, en plein air, sous un beau soleil, je commence la célébration en disant « c’est 
au nom de l’Église catholique, en communion de prière avec le père Alain-Noël… ». Suit 
la lecture émouvante des trois témoignages.
Je bénis le cercueil en faisant le signe de la croix, sans buis ni goupillon, ni eau bénite. 
La famille a bien participé en rédigeant, sur mon insistance, des petits textes ; elle a pu 
être ainsi heureuse de cette célébration.  ■
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Yvette
Je suis très bavarde, pardonnez-moi !
J’avoue humblement que, bien que seule et âgée, 
je n’ai pas trop souffert de ce confinement (avec 
une maison, un jardin, beaucoup de téléphone, la 
télé, apéros WhatsApp avec les enfants).
Spirituellement, coïncidence avec le Carême, j’ai 
essayé d’être plus priante. C’est en jeûnant de 
l’Eucharistie que nous avons eu conscience que 
cette Présence en nous est indispensable.
Pour m’aider, j’ai utilisé l’écoute quotidienne de 
RCF (prières, messe à 11 h reportages etc.), la 
lecture de Prions en Église et de Pèlerin, la messe 
dominicale à la télévision, des moments de médi-
tation personnelle, et surtout, très important pour 
moi, trouver chaque jour quelque chose pour aider 
(la fameuse BA des scouts !) : coups de fil, prière, 
don, partager un repas, ou simplement, être fidèle 
à ma promesse de prendre soin de moi !
Ne pas oublier quoi qu’il arrive, de dire Merci, 
pour ce beau ciel bleu, ces fleurs, ces chants 
d’oiseaux, les petits coucous avec les voisins, et 
même s’il a fallu faire la queue, trouver toujours 
de quoi manger ! (J’ai connu la guerre, et ce n’était 
pas toujours le cas !)
Mon fils a eu une version assez bénigne de ce 
fameux Covid, et par chance, aucune personne 
de ma famille ou de mes amis n’a eu de problèmes 
sérieux.
Les activités vont reprendre, souhaitons que les 
gens soient raisonnables, et qu’une autre façon 
de partager voit le jour.
Alors, Vive la vie et Merci mon Dieu !  ■

Bernadette
De mon côté j’ai été très heureuse de pouvoir 
accompagner une « retraite à la maison », avec 
l’aide du centre Saint Hugues pendant cinq jours 
(du 4 au 8 mai). Il y avait 30 retraitants et 13 
accompagnateurs ! Confinée avec le Seigneur 
cela ne manque pas de charme !  ■

Anonyme
1. J’ai assisté régulièrement (TV) à la messe du 
matin du pape François à la chapelle Marthe au 
Vatican. C’était à la fois très simple et émouvant 
par la proximité de l’homme et par son aptitude à 
commenter au pied levé les textes du jour.
2. Pour la 1re fois de ma vie j’ai utilisé un chapelet, 
pour prier pendant la sortie autorisée d’une 
heure.
3. J’ai été perturbé par l’emploi de reliques (croix 
et icône) faisant appel à Dieu pour faire cesser 
l’épidémie, ce qui rappelle trop le Dieu punis-
seur ou vengeur d’autrefois, plutôt que de placer 
notre confiance en Lui et son Amour en ces 
temps difficiles.  ■

Chantal
Pour moi, le confinement a été l’occasion de 
ralentir, de prendre du temps pour réfléchir, 
écouter ma voix intérieure, prier, méditer, marcher 
dans la forêt, téléphoner à des personnes, 
intensifier les contacts téléphoniques avec ma 
maman (96 ans) plus que confinée en maison de 
retraite dans l’est de la France, échanger avec les 
personnes du quartier venues avec leurs enfants 
en promenade voir le jardin, les animaux de ferme.
Le dimanche matin, je regardais « Chemins de 
la Foi » sur France 2, émissions bouddhistes 
puis musulmanes, puis juives, puis chrétiennes 
(chrétiens d’Orient, protestants, catholiques). 
Matinée très nourrissante. Quelle diversité, 
toutes ces traditions ! J’ai pris conscience au fil 
des dimanches que la messe ne me manquait pas 
vraiment, ni la vie paroissiale. Cela m’a posé plein 
de questions ; et puisqu’il faut être bref, je dirais 
pour résumer que beaucoup de paroles dites 
tout au long de la messe ne sont pas évidentes 
pour moi à dire. L’Église dans sa forme et son 
fonctionnement souvent me heurte.
Un ami prêtre m’a dit de ne pas hésiter à dire 
ce que je pense et que l’important est d’être à 
l’écoute de sa petite voie intérieure, plus que de 
continuer des pratiques qui ne font plus sens. Je 
me suis plongée dans les 2 livres du dominicain 
Dominique Colin « Le christianisme n’existe pas 
encore » et « l’Évangile inouï » qui encouragent les 
chrétiens à une remise en question sur plein de 
sujets.
Je tiens à préciser que je n’ai de ressentiment 
envers aucune personne de la paroisse, ce n’est 
pas là qu’est le problème, c’est plus global, par 
rapport à l’Église et tout ce qu’elle véhicule. 
Merci d’avoir permis aux paroissiens de donner 
leur avis !  ■

©
 P

. C
hr

is
to

ph
e 

Pe
sc

he
t



6

Pascal et Monique
Après une prise de conscience progressive de 
ce qui arrivait au monde, cette période du confi-
nement a été pour nous deux, Monique et moi, 
très riche, très ressourçante sans pour autant 
oublier tous ceux pour qui cela a été dur. Ce fut 
comme un long temps de retraite pour revenir 
à l’essentiel tout en restant reliés aux autres 
essentiellement par le téléphone.
Nous avons vécu ces périodes en nous posant 
encore plus que d’habitude les questions sur 
l’écologie, le respect sérieux de la nature, la 
manière de fonctionner sur le plan économique, 
le rapport entre les continents et les pays ; mais 
aussi des questions sur notre Église, notam-
ment à l’occasion de l’intervention de nos frères 
évêques auprès du gouvernement, faisant le 
forcing pour la reprise des messes à tout prix, 
comme si les catholiques n’attendaient que 
cela pour vivre décemment leur foi ! Autre 

questionnement aussi : « course à la messe » sur 
tous les réseaux sociaux dans la même idée… 
N’y aurait-il pas d’autres formes de prière, 
même si, bien sûr, l’Eucharistie est essentielle ? 
Durant ce temps, nous avons continué à prier 
avec les psaumes tous les 15 jours, le vendredi 
matin de 9 h à 10 h par conférence télépho-
nique, un temps très fort de communion et 
prière ensemble ; également deux fraternités 
avec Fondacio, l’une en conférence télépho-
nique et l’autre avec Zoom, temps de prière, de 
partage et d’écoute de l’autre. Rencontre par 
internet avec les chanteurs et musiciens : temps 
tout simple de partage. Le dimanche matin, 
nous participions à un temps de prière avec la 
Communauté de Sainte Blandine de Lyon.
Le déconfinement invite notre Église à s’ouvrir 
vraiment et à coller au monde tel qu’il est pour 
pouvoir célébrer en vérité.  ■

Alain-Noël
Comment ai-je vécu le confinement ?  

Parole de votre petit curé !

En tant qu’homme, cela a été très compliqué : 
la solitude (parfois l’isolement), le manque de 
contacts, la sensation, parfois, d’être inutile…
L’impossibilité de voir ma famille, mes amis… 
Une fatigue, une lassitude, et même une 
tristesse…
En tant que chrétien, j’ai compris à quel point 
il était important d’être tourné vers le Christ 
et vers mes frères : ma prière quotidienne, des 
appels téléphoniques, des mails ou des SMS 
m’ont permis de renforcer bien des relations et 
des contacts !
Ma page Facebook m’a aussi donné l’occasion 
d’offrir chaque jour un message optimiste et 
« pêchu » !

En tant que prêtre, j’ai bien sûr souffert de la 
privation de vie communautaire avec vous 
tous : l’eucharistie, les autres sacrements, les 

rencontres paroissiales, les différentes équipes, 
conseils, mouvements.
Mais je me suis rendu compte que je restais le 
« berger » de la communauté qui m’était confiée : 
par la prière, les messages hebdomadaires de 
réconfort et d’encouragement, la volonté de 
croire que le meilleur reviendrait pour notre 
joie à tous !
Je me suis senti très proche de Jésus-Christ, 
Dieu fait homme pour partager nos souffrances 
et nos espérances. Et du coup, j’étais aussi très 
proche de vous.

Alors que la pandémie n’a pas dit son dernier 
mot, j’ai au fond de mon cœur une confiance 
absolue : tout peut renaître, tout va renaître. 
Hors de question de renoncer, de baisser les 
bras : car la foi et l’amour sont plus forts que 
tout !  ■
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Véronique
Témoignage de vie humaine et spirituelle pendant le confinement

Brutalité de la rupture de relations. Heureusement les moyens informatiques y 
ont pallié en partie !
Groupes WhatsApp, tant professionnels, que de ma communauté Vie 
Chrétienne. Réunions de travail et de partage de vie, qui ont continué grâce aux 
visioconférences.
Téléphone, beaucoup, car tous n’ont pas les mêmes moyens informatiques !

Ma relation à Dieu, à Jésus, à Marie…
J’ai gardé ces temps de prière quotidienne, toujours à l’aide de « En chemin », j’ai 
pu lire les articles de revues que je mettais de côté car je n’avais pas le temps… 
cela a nourri ma foi, ma réflexion, mon amour pour chacun et pour l’Église.
Ma foi s’est manifestée avec l’émerveillement de l’éveil printanier de la nature, 
l’écoute avec attention du chant des oiseaux, le bonheur de voir des papillons 
dans le jardin ; goûter et savourer d’avoir le privilège d’être dans une maison, à 
deux, avec un jardin… regarder les étoiles la nuit quand parfois des angoisses 
montaient en moi… la nature a été le moyen de manifester ma foi par une louange, 
des remerciements, une joie, et un émerveillement.

Nouvelles pratiques pour vivre ma foi ? Oui.
•	 Par réunion de partage en visioconférence (professionnel – deux équipes / 

Communauté Vie Chrétienne).
•	 Par le rapprochement de personnes à l’église de la Buisserate le dimanche 

matin.
•	 Par un arrêt – obligé ! – pour me poser les vraies et bonnes questions.
•	 Par des choix possibles pour ma nourriture, mes divertissements, mes acti-

vités… la liberté d’exercer mon libre arbitre.

Absence de célébration eucharistique
La proposition d’ouvrir les églises le dimanche pendant l’heure de messe habi-
tuelle n’est pas tombée dans l’oreille d’un sourd ! Beaux moments de partage de 
la Parole. Beaux moments de soutien aussi.
J’ai découvert qu’il y a encore bien des personnes qui n’ont pas Internet ! Mon 
service a été d’y palier comme je le pouvais…
Écrire à des personnes enfermées dans une EHPAD est aussi une exigence mais 
une joie de se dire qu’on peut, peut-être, permettre un sourire sur un visage.
Proposer des échanges m’a donné de vivre l’Église en souplesse, en douceur, en 
vérité et amour concret.
Colère devant le manque de maturité des personnes qui réclamaient des célé-
brations en faisant toutes sortes de promesses pour l’hygiène, mais peu pour le 
soutien du frère seul qui n’aurait pas osé aller à plus d’un km de chez lui.
Solidarité vécue par ces rencontres du dimanche qui ont provoqué des atten-
tions à d’autres dont je ne me souvenais pas de leur existence…
J’ai beaucoup appelé, soit au rythme d’une fois par semaine, à jour fixe.
J’ai aussi remarqué que peu m’ont appelée pour avoir des nouvelles… sauf ces 
personnes qui se retrouvaient le dimanche matin… du coup, j’ai alors vraiment 
constaté que la fraternité était tout en échanges, car alors chacun avait besoin 
de la voix, du regard, de l’attention de l’autre.
Pouvoir transmettre ce que je recevais dans ma boîte mail a aussi été une expé-
rience de don, de partage… (homélies, mais aussi textes et/ou articles que je 
recevais…).
Que tous les gestes de fraternité, qui se sont mis en place, puissent trouver 
encore leur chemin dans notre vie. Que nous sachions nous poser, ensemble, sans 
attendre une autre catastrophe… sans attendre quoi que ce soit ; émerveillement 
de regarder les visages, entendre de nouvelles voix ; oser des gestes de partage…  ■ “P
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L ’Espérance se traduit en actes, quand elle s’incarne, se concrétise, cela parait 
souvent très ténu, très modeste, limité. Mais ceux qui espèrent vraiment n’at-
tendent pas que les conditions idéales soient réunies pour agir : ils voient le pas 

possible à faire, le geste qu’il est possible de poser, la parole qu’il est possible de dire ; 
ils voient, et ils font. Et en faisant, ils gardent ouverte la brèche de l’Espérance, une 
brèche pour Dieu, une possibilité pour le Dieu de Jésus Christ d’agir, de transformer, 
de convertir, de rendre de plus en plus humaine toute personne qui L’accueille.

Ceux qui espèrent avec la grande Espérance deviennent des collaborateurs de Dieu, 
des artisans du possible. En faisant ce qui est en leur pouvoir, ils défrichent, ils ouvrent 
un chemin pour leurs frères. En posant le premier pas, même très modeste, d’une action 
constructive, ils disent à leurs frères qu’il y a un avenir.

« Du possible »
(texte d’une sœur de Sainte Ursule  

écrit il y a quelques années)

Texte à méditer

com.smdn@gmail.com

2, place Saint Christophe
38 120 St-Égrève

www.saintmartinduneron.fr

04 76 75 26 39

Suivez-nous sur Facebook ! 
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